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COMPTE COMPLET                                              

Par Richard Gariépy 

communicationsbmg@hotmail.com 

 

Nous voilà déjà rendu dans le dernier 

droit de la saison 2013 alors que se 

profilent les séries éliminatoires, de même que les 

championnats régionaux et provinciaux. 

Bon succès à toutes nos équipes! Et bonne lecture 

de votre BMG MAG édition août 2013… avec une 

journée de retard ! Désolé. 
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BABILLARD BMG                                              

  

CHAMPIONNAT PROVINCIAL BANTAM A 

Centre sportif Louis-Choinière, Granby 

31 août 

1 et 2 septembre 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



UN SIÈCLE DE BASEBALL 

Par Richard Gariépy 

communicationsbmg@hotmail.com 

 

 

Jackie Robinson 
 

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Jackie_Robinson 

 

Jack Roosevelt Robinson, dit Jackie Robinson, né le 31 janvier 1919 à Cairo en Géorgie et 

mort le 24 octobre 1972 à Stamford dans le Connecticut, est un joueur américain de 

baseball ayant évolué dans la Ligue majeure de 1947 à 1956.  

communicationsbmg@hotmail.com
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jackie_Robinson


Il est le premier Noir à jouer en Ligue majeure (15 avril 1947) depuis l'interdiction posée 

à ce niveau depuis soixante ans par les propriétaires de clubs, qui s'appuyaient sur les 

décisions de la Cour suprême des États-Unis. Infatigable militant de la cause égalitaire, il 

ouvre la voie à la « Révolution des droits civiques ». 

Recrue de l'année en 1947, meilleur joueur des Ligues majeures et leader à la moyenne 

au bâton en 1949 et membre de l'équipe d'étoiles en 1949, 1950, 1951, 1952, 1953 et 

1954, il est élu au Temple de la renommée du baseball en 1962, dès sa première année 

d'éligibilité.  

En 1999, il est nommé dans l'Équipe du siècle. Le numéro 42 que portait Robinson est 

retiré chez les Dodgers en 1972 puis, honneur unique, de l'ensemble des franchises de 

baseball de la MLB le 15 avril 1997.  

Depuis 2004, la MLB dédie le 15 avril à la mémoire de Robinson avec le « Jackie 

Robinson Day ». 

Parmi les nombreuses œuvres dédiées à Jackie, on citera la chanson de Buddy Johnson, 

Did You See Jackie Robinson Hit That Ball?, qui connaît de multiples reprises. La plus 

connue est celle de Count Basie avec Taps Miller au chant (1949). Un film intitulé 42 fut 

réalisé en 2012 par Brian Helgeland avec Chadwick Boseman dans le rôle de Jackie 

Robinson 

 

Robinson est recruté le 23 octobre 1945 par Branch Rickey, directeur gérant des 

Dodgers de Brooklyn (Ligue majeure de baseball). Rickey, qui est un homme très urbain, 

passe deux heures en tête-à-tête avec Jackie, pour lui expliquer le calvaire qui l'attend.  

Rickey abreuve ainsi longuement Jackie d'insultes racistes, le met en situation face à des 

réactions vexatoires ou haineuses, et lui demande s'il est capable de rester de marbre, 

pendant au moins trois ans. C'est, selon Rickey, le temps nécessaire qu'il faudra au 

public et aux médias pour accepter cette révolution.  

Robinson refuse de donner sa réponse sur-le-champ et réclame une journée de 

réflexion. Le lendemain, il accepte de relever le défi. 

Royaux de Montréal (1946) 

Le jeune marié Jackie Robinson, qui épouse Rachel Isum le 10 février 1946 à Los 

Angeles, a encore besoin de s'aguerrir; il joue une saison en ligue mineure avec les 

Royaux de Montréal, club de la Ligue internationale (AAA) affilié aux Dodgers.  



Ce crochet par le Québec permet également de tester les réactions du public, des 

médias et des joueurs. Quand Rickey annonce l'arrivée de Robinson à Clay Hopper, 

manager des Royaux, ce dernier n'est pas très emballé à l'idée de travailler avec un 

joueur noir. Cet homme du Sud va jusqu'à interroger Rickey : « Pensez-vous vraiment 

que les Noirs sont des êtres humains ? ». Il change vite d'avis au contact de Robinson… 

Robinson complète sa formation en occupant successivement tous les postes du champ 

intérieur durant l'entraînement de printemps des Royaux. Il étonne ses entraîneurs et 

coéquipiers par sa capacité à intégrer rapidement les différents aspects de ces postes.  

Al Campanis, autre joueur de champ intérieur des Royaux, résume ainsi cette phase 

d'apprentissage de Jackie : « Il a appris à faire correctement un pivot de double jeu en 

moins d'une demi-heure ». 

Jackie fait son entrée en jeu en match amical de préparation le 17 mars à Daytona 

Beach, devant 4 000 spectateurs, dont un millier de spectateurs noirs.  

Le 21 mars, un match est programmé à Jacksonville. Les autorités sportives locales 

rappellent alors que les joueurs noirs ne peuvent jouer avec les joueurs blancs; Rickey 

préfère annuler la rencontre. D'autres rencontres sont ensuite annulées à Savannah, 

Richmond et DeLand.  

Loin de se résigner, Rickey engage au contraire deux autres joueurs noirs: Roy 

Campanella et Don Newcombe pour la saison suivante.  

La cause de l'intégration reçoit alors l'appui de la franchise National Football League 

(NFL) de football américain des Rams de Los Angeles qui annonce en mars la signature 

de Kenny Washington, premier joueur noir de l'histoire de la NFL. Washington faisait 

équipe avec Jackie chez les UCLA Bruins. Avec Woody Strode, ils formaient le Gold Dust 

Trio d'UCLA. 

La saison 1946 de Robinson chez les Royaux est couverte au jour le jour par les médias 

nationaux: le public noir en oublie l'existence des Negro Leagues faisant dès 1946 de 

Robinson son héros, tandis que le public blanc suit, avec passion, cette tentative osée 

dans un pays profondément marqué par la ségrégation. Et dès son premier match de 

championnat, le 18 avril 1946, il ne déçoit pas ses fans en frappant un coup de circuit. 

Comme attendu, les réactions de racisme sont très violentes. Robinson et Rickey 

croulent sous les sacs postaux remplis de messages haineux.  



Dans les stades, les fans adverses ne se privent pas de manifester leur hostilité. Sur le 

terrain, les joueurs adverses se font un malin plaisir à multiplier les mauvais gestes à son 

égard. La pression est alors considérable sur les épaules de Robinson.  

Tout le monde sent bien qu'il franchira la ligne noire de la ségrégation dès le début de la 

saison 1947, mais certains ne sont pas prêts à l'admettre. Depuis juillet 1946, un comité 

des ligues majeures réfléchit en effet officiellement sur la « question de la race ».  

Larry MacPhail, alors membre du bureau dirigeant les Yankees de New York, a fait 

inscrire le thème au programme d'une assemblée réunie pour réfléchir aux évolutions 

du jeu. MacPhail se fait l'avocat de la ségrégation en pointant le fait qu'autoriser les 

joueurs noirs entraînerait une hausse de fréquentation du public noir, impliquant, selon 

lui, une dépréciation de la valeur des franchises. 

Jackie mène les Royaux au titre de champion de la Ligue internationale puis de 

l'ensemble du niveau AAA. Ces succès provoquent une véritable vague d'hystérie 

collective à Montréal, où Robinson est clairement adulé. Il est même poursuivi par une 

foule enthousiaste désirant lui montrer son affection, inspirant au journaliste du 

Pittsburgh Courier, Sam Maltin : « C'était probablement le seul jour dans l'histoire où un 

Noir fuyait une foule de Blancs qui le poursuivait par amour et non pour le lyncher ». 

 

 

 

 

 

 

 



DERRIÈRE LE MASQUE                                              

 

Par Richard Gariépy 

communicationsbmg@hotmail.com 

 

 

 

Voici une attitude qui pourrait améliorer la qualité d’arbitrage d’un arbitre de 

baseball selon l’analyste Jayson Stark du réseau ESPN… 

Il est correct de dire que vous êtes désolé. 

Enfin, voici six mots qui pourraient améliorer l’arbitrage - et les relations arbitre-

joueur/arbitre-entraîneur - de façon spectaculaire: 

« Désolé. Mauvais appel de ma part sur ce jeu. » 

Nous savons tous que les arbitres ne sont pas parfaits. Nous ne nous attendons pas à 

ce qu'ils soient parfaits. Admettre une erreur ne nuirait en rien à leur crédibilité. Au 

contraire, ce serait utile. 

Un peu d'humilité est bénéfique. Les arbitres doivent apprendre du mea culpa de 

Jim Joyce il ya trois ans. 

« Nous étions tous assis là à regarder Jim Joyce pleurer parce qu'il avait le cœur 

brisé d’avoir fait foirer le match parfait du lanceur Armando Galarraga, a déclaré un 

joueur. Mais il a gagné beaucoup de respect en réagissant ainsi, car il a montré un 

côté de lui-même que la plupart des arbitres ne montrent jamais. 

« Il ya un groupe d'arbitres qui ne seront jamais, jamais capables d’admettre qu'ils 

ont tort, a poursuivi ce même joueur. Et ils sont les arbitres les moins respectés. Je 

pense que ces gars ont besoin de se faire dire que c'est correct d'admettre qu'ils ont 

fait une erreur. » 
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Nous disons aux joueurs qu’ils ne peuvent pas être vraiment excellents dans ce 

qu'ils font jusqu'à ce qu'ils apprennent à assumer la responsabilité de tout ce qui 

leur arrive - bon et mauvais. Alors, pourquoi ce principe ne s'applique-t-il pas aux 

arbitres? 

« Je pense vraiment que nous allons toujours avoir des problèmes, a déclaré un 

officiel des ligues majeures. C'est un jeu imparfait, joué par des gens imparfaits, géré 

par des gens imparfaits (comme moi). Supervisé et développé par des gens 

imparfaits. Alors, les arbitres, étant comme le reste d'entre nous, vont être 

imparfaits aussi. » 

Bien sûr qu'ils le sont. Et c'est quelque chose de normal que rien ne peut totalement 

changer. Mais les attitudes peuvent toujours changer. Et ce serait merveilleux pour 

la qualité d’arbitrage si tous les hommes en bleu voulaient juste s’en rappeler. 

 

 

 

 

 

 



BIBLIOTHÈQUE BMG                                              

Source : http://www.entrainementphysimax.com/chroniques_et_conseils-1813-fr.html 

Auteur : Mike Goyette 
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DRÔLE DE BASEBALL                                            

Idée originale de Richard Gariépy 

 

 

 

LA CITATION DU MOIS                          

« Chaque prise me rapproche de 

mon prochain coup de circuit. » 

(Babe Ruth) 

 

Consultez régulièrement www.baseballmineurgranby.com 

Prochaine édition de BMG MAG : 3 septembre 

http://www.baseballmineurgranby.com/

